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k$re, dent i] y a des carriAres en aboudance clans

les environ$, et les rues,.macadamis4es, se coupent
UEcole Militaire, d4sormais d$a- :.:

blie en permnrlence & Kingston, oti est aus~i,. ~~~}

Le canal Ride&u reli~ King$ton & la capitale “
“--,. fdddrale, et UD chernin ae for, allaut en aroito

ligne jusqu)& Pe~nbroke, sur 111rivi&re cles Ou-

taouais, lW n)~t OJIcommunication directe avec
‘la’ tignti;~~)~~pi~q~-e canadien.

..:#: ,: ,:., .,. ,. ,. ~ .

,’
.

I<iiigston est construite sur Yemplacement de
l!aticien fort de Fronte]l,ac. Ce fut le gouverneur

“: de .,@ourcelles qui, a~s 1672,y fonda un premier
“4&~blisiement, connu;tabord sous le nom de fort ~

Le fort fut dhtmit e~ 1768, ‘ :.

!~,,........... . , .















; (]ue nous anions DOUS. prdcipil
~iss6e  clans un formidable orage.’ Les 6(

ent saris  interruption, mais aus,.,. ,., .,,,, . accompagnement  de tonnerre;  A mesure  que nous ~{;.
.,4,, , avancions, ils Colltilluaient  cT6c18:irer n“otre route ~<
-,. Dar iets soudains, n~ais  en s’~loi~na~lt  de PIUS en. ;*
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En prenant la rivi~re  Humber, qui d6bouche.,. -

.$ Toronto,  et en remontant jusqu’h ce qu’on ~
akhipe  19 lac Simcoe,  h environ qu~ran~e-c~q .?,,f ,,

1mi~eg clans  ?nbbrieur, on suit l’~nci~nne  r~u~e $

lac Ontiwio  & la boie Georgienn~,  et, de lb, au ~~
Nerd-Ouest,  par les lacs Huron et Sup6rieur. ‘~~

, Oest p8r 1$ que passbrent  les Iroquois  pour ,:$
venir dhtruire  les Hurons, cantonn{s  clans le :$
bas~in du lao Sirncoe, et les Qjibbe]vas.  aui ‘~~

-,.. . en 1649,

qu% prenaieni  ]es Iniiens  des deux  del’niers
~i&clm et les transports de merchandises,  au
commencement  du sihcle actuel, pour aller du
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Portons maintenant nos>~ards& gaueh~, de ‘
~ l’autre c6td de la baie%Geargienne, et nous voyons ~ ,. .-.—

s’avbncer & perte” cle vue la lon~ue presqu’ile de
Saugeen, qui renfer.me les trois lmmenses comtds’, .,.’.
de Euron, Grey et Bruce, et qui coupe en deux . .:
le lac Huron, de faqon A fo&er, dun c6t6, .le ~~~

pr;sque aussi grande que “16’lac Ontario, .. ;.’;,:

. .Dani cette r6gion ~gale~ep~,p’~vhit pfis inco$~ .~<?~;
..p~ndtrb’un ieul eoion, il n’y & pas plus ‘de qua-’ ~,+-’$~.,, ,.-:~.:
rante et quel~ues ann6es. Les premiers 4tabtis- :
?ements de G~ey, ne remontent qu’a 1842, et “’”’”’Y;

~uj.o?.r.<hui, on Y co.mpte prbs de 100,000 $mqs; . ~~
1Pfe$enselnent d~ 1881 en dannait 74j128 exac-
t,omenk-Bl~uce, q>li ne date que de 1853, r%nfer- <>

.’ ~~,.~~it,. eri 1881, &pr&s.virigt--$uit pns i.ejl?h~qt ‘;‘:~!,.,
‘,~~fi~t$~~~, yn&pojklaiio~ ~e 6~i774 $~os’;” .et ‘“ .,.;

‘+%,.-~?ro~en .compie ‘76j970~$Out en’ &tant k . . ‘“j
peti. p~~s d$...mb~i +~g qae Ies deux comths ,<j~,,.

,.’,-,,-....>,.,“’.: . “- ...,’.... .1 ? ~~ ‘.. “ ‘ “’ :<:;’::
,.. f...”...,,;,. ,,. ,,,: .,., .“,.,-.,. .,”, .,. ,:,.,~,..,

.,-. , ..- -:,:.. .....,,., ~.,:
4:---,.....>” ,’ ~$,

,.. ,,.. : ,,
,,’,,... .,,., .: ,”.’ , , ;’.$
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maux p6trifi6s  qui formeront  “Ie menu
main.’ Nous avons  le temps &ap@rcevoir
‘char/s Landing,  seul  endroit :de tout ~e ,paJ
“il y ait une dizaine de maisons  rbunles en
in.o~  : i] s’lr  t,;,mllv~  a.ll~=i lln llla.on.ciq  et I
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qui comlnen~aient h populariser la
s’4tablit done en face de la sienne

maisbn, mais celle-ci beaucoup plus spacieuse’, .;, -,”,.

comprenfint degrandes pibces,deux ou’trois chain- ., ‘<$
brettes priv6es pour Ies dames de passage, et

.,,.*
J :“?i,,.6

un v~ri$able dortoir, ‘contenant une demi-dpu - ,, ‘,.,.7:7
,-*LX

zaine de lits, sur Iesquels Ori ne pouvait s’qllonL “’”:’7’~‘:.tf:*
ger saris pendre de toutes ses jambes en ,dehors,. ~F$
+ se retourner saris ddgringoler de son long SUT. ~‘ ,3

4
le plkncher, dent les madriers Iaissaient ent~e’ ‘,,
eux des intervalles dun demi-Deuce,. par lGS-’

.?
W
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l~3;. ..::.,” RtiCI~S  DE VOYAGES
‘,~.: ~;! ~-.k ,.; - ,: :

,<~~~;~pprisdernibrement  que leur maison ~v~~t ~~
$ass4au feuet4tait  enti&rement  d6truite;  mais, ~
les deux vieilIes fines, inaccessible aux flammes,
sent rest~es  intactes.

Ainsi vient do s’engloutir  clans les a~me$’  “
du temps  unc page des premiers  4tablissements’
de la rivibre h Pierre;  et pour dire U: dernier  ‘.

“mot au sujet de cet endroit  int6ressant, ajoutons
qu~-la Compagnie  du ehemin de fer y a fait cons~””
tiuire une tris jolie et tr~s coquette  petite. .
station, h la place de la butte qui en tenait lieti.
~ette  station, la prerni~re  construite sur la’figne,  ~
se~vira  de type A celles  qui le seront ‘pltis  t~rd.”
St. “Onge est devenu maitre  de poste;  ~t sa’;
femme, une bbnne grosse ‘canadienne, eticore ~~
alerte malgrd  ses rhlmat.ismes,  vous don’nera
un bon souper  A votre arriv6e chez elle$ et .“
ensbite uu bon lit, clans une chambre & vous
Seulj  ok vous “dormirez  com’me  le juste,  ce qui
viut bien la peine, pour un bon nombre &entre  -~











,,,
employ~s  de la Compaamie. Je me rendis  Chez

St. Onge; je dinai, puis jc causai  longuelrient,  ~
-Puis je pris des notes,  puis je Iu4, en .?ttendant’
le train qui devait  me conduire  “au bollt de ~ 1A
Iigne, einquante mines plus loin, “au bout du
fer” cornme on d.it sur les lieux: jl 6tait environ
quatre heures et quark quand  je montai  clans
Ie seul  et unique  wagon que Yon attache aux
trains de construction, pour l’usage des ing&-
nieurs du chernin,  des arpenteurs, des entrepre-.
neurs de sections,  de leurs femmes  et de quel-
ques rares voyageuss.  C’4tait  l’heure oh, h ce~te
dpoque de l’ann~e,  les premi~res: voiles du cr6-
puscule,  encore indbcises,  descendent stir ‘la terre,-
~une aprbs l’autre,  toujours~  de plus en plus ,

‘6paisses,  comrne pour I’endorrnir, dducebeh!  .\et
graduelle~nent.’  Un%iel  d’automne,  saris couleur
et saris chalebri jetait’ suj la terre d4nud6e des
torrents  de m&Iancol.ie et Yinondait  do reflets
terries  et mats,  comme I’atmosphere dun astre
mourant. Les bois d&pouil14s  n’avaient  plus ni
voix  ni ombra~es, ni asiles pour les oiseaux
depuis,  Iongtemps  envol~s  sobs ‘d~sci$ti~+lus”
riants; seuls, les sapins  et iep $p;iti-et%es  dress~ient
leurs silhouettes  raidw,’at dioites,  copme des
fibches que’ le sol efit lt~~~ds  vers la nue; seuls

~ .,ils donn~ient $ la for6t co ~ui lui restait  &ombre,,,. .,,. ,’ ., ”’.,.,
,, .,

.,. .
~,,, ,..,. .



les Iacs, arrondiset  creusdsau  pieddes men- .$$
t~gnes, .semi>laient  comme de grands  r~servoirs, ,., .ta

,,. .~:~+. , ‘ ,...+
pleins des larmes de la nature agonisante;  l’es- ;:4,,= ,.*4
pace ml~et  &bait d~s.ert~ de tous ses hdtes, si ce ““’%$;<:%
n’est p’ar le sinistre corbeau, clont Yaile noife :’:Z$

‘passait comme uneraie, aussikdt effac4e que d~cour : i~!,,.
ip4e, sur la nue immobile;  les petites  rivi~res, gk ~“!~

~ et lh, tiraient p6niblement  leuri  eaux d~ja
,,;Qpesantes  et engourdies;  partbut le silence, ufie -~~~

atmosph~re  tiegorgeant  de tristesse, une sorte ak 3. ,., ..”.~*4,-*
saisissement  de la nature entibre, clans lequel 1~~,~. ..1
toute vie s’&tait  arr~tie soudain,  et le cr4puscule “;;$
~paissi  dormant & tous les objets  Nalentour des -. 2
formes cle snectrei et de fant6mes.  e,,+ fl,~r;;~n





n~ment,-  clans la r6gioti  avoisinante.  Le domaine  ,,~~~
que M. Talbot tieni sous sa main protectrice  a ,, ,~;’., .’,,,,., .,” ~in~.cinq  mil]e$ en SUperficie;  il s’6tend  sur la -“i:.,.. , 1

rive droite du chemin de fer et compte  cinq !
mines en profondeur. En quittant  la station  ~~
Talbot,  vous prenez un sentier  de billets,  ouvert  . ~
$ travers lo bois sur un terrain  tr;s uni, et <‘;

:gvous arrivez, vingt tiinutes  apr~s,  au premier  .,,4
lac de la location,  qui s’appelle  le lac Padoue.  -d
L& vous trouverez  des embarkations et un ;$$

1~ campe” en ~xcellent &tat, muni de tous les . #,...:~
ustensiles  possibles  de cuisine et flanqu~  tune :,;>~
glacibre,  qui sert h conserver  le poisson  frais, .:*
durant cette fugitive  et 6ph6mAre saison que . . . :.;$

duit, trois quarts de mine plus loin, au lac ‘. .:za
Talbot, un lac tr&s profond  et trbs poisson- “’”;yg

‘3neux, et si vous voulez vous aventurcr  clans la ~~.,,>,,

for6t, vous red~couvrirez,  h peu de distance,  six ~~ .3

















4. . mais saris amener la moindre inundation dan~ -.$::
les cerveaux ni 16 moindre  dcart clans Yallure ,” j~~

.< ..’ g~nhrale.  Aussit6t le souper  des inlrit~s et de~ : “?$.,,
“, ‘‘ pri,nciD&ux employ~s termin6, vinrellt  r6veillon- :$4

ner h ]bur tour cent cinquante  h deux cents tra- :;!
vailleurs, de tous grades, qui firent table rase des

4‘ mets encore fumants  et vidbrent jusqu’~ .la der-, i ~j
3nibre bouteille,  saris  ressentir  &autre ivresse  ,,, ,,,-;+.3:::,





















Iw R$QITS  DE VOYAGES

“i, %~li$4S~~$rieUre  est de ‘POUVOir  POUsSer  d&nS

,.:.’ ~~’~p?fi~  quelle esp&ce  cle terre, surtoub  da%  la.
- ‘:-’ ~$,v&&e;  c’Ost pourquoi  il n’y a pae un pouee. . . . ..7., ::
‘ de t~rrain  inutile  clans notre p~~si si ce n’est

peut-dtre  celui de l’ancienne caserr~e  des J6sai%w,
oh les bouleaux  vent bient~t  safis ~oute fai~e
leur apparition,  h moins  qu’on ne Ies prdvienfi?  ‘
par quelque  nouvelle  construction  monument~le,
aurohargde “ d’extras” et sillonnde $avanoe d~
16*rde~, iornme les murs de notre palais  16-
@Hlatif.
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ae h~ine et ae fanatisme incr~dule~  ce seql nom.,*
ne faisait:il,  pas &clater, il n’y pas encore  ~ un ‘
quart de si~cle  ! Qui me se rappelle  cette entre-.





“..  ,
, .+;

zk~~ 16 48e et le 496 deg’rd  de latitude  nerd, & ~~
s~l;e  rnilles seulell~ent  dessol~~ces  Cle JaGatineau

‘ ‘#i,.:,j+
:%’

it & cinquante  mines cle celles cle l’Outaouais,  ‘t~;~
La ~eseente  du Saint-Maurice,  de ses sources .,*
au fleuve Saint-I.aurent,  est marqu~e  par un ~ J;,: .:j
&ertain nombre  de rapides et par des chutes, ,, ,Afi
entre autres  celle de la ‘Fuque, qui se trouve  &

.,:.,</ ~~:
cent nlilles  de son enlhouchure. .Des afflueuts .3:>:

““aisez  coriiid6rables  apportent  leurs eaux ~ cette “;’!
?<vi&re ,ek &rrosent des btendues  de terrain  tr~s ~~ ~~, :. .,
vafiables,  au point de vue agricole. Ceux qii ,J$
ddbouchent sur’ la rive gauche,du  Saint-Maurice  , ‘.$
~oh% la rivihre M6kinac,  la petite  et la grande .: ,,”~j

,..-:&
piertic~e~  la grande et la petite Boston$ais,  la :.::xg
-he, la Trenche et en fin la Windigo.
“ .Lk tiehche  est la plus Iongue de toutps hes ~~
~i$ibfis;  elle  a tin parcours de cent deux rnilles,
%atidi%  que kelui de la- petite  Pierriehe ne” ak- “;i~,. ;::f;f
passe pas vingt-deux mines. ~” ,, <,.e:

: :jk:!
~ ~ A Trois-Rivi+res  on trouve une couche pro-  ‘- :.;
fonde  de sable Lnobfle;  ~ large de detix & trois <;*
[nines, qui s!avance  jusqu’h douze ~ailles au nerd,. ,;~~~

,Ae chaque  cdt~ du Saint-Maurice;  .mais au. delh,. >$









-.. -., ~-. w -
.,

Saint-Maurice,  & l’ouest,  depuis  la r~vi&re Cr&he ~ “:$!
-- —--—, --
d’aboutissement  actuel  du ch~min de fe~ de~ ?$

,i,#

B~ses-Laurentides;  cette r~gion contient  une $. ...:

,
t “’l

!  ,,.4

syperficie  &environ  huit cent cinquante  mine “~ <.m
tires, sur lesquel% peut s16tablir  h l’sise une po- ‘~-”
pulai~n agricole  de cinquante  h soixante  mine -::<:


































































































































